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DEUXIEME VOLUME.

(Suite.)

LE GUET-.PEXS.

A peine la jeune fille avait fait un pas
u'clle se trouva en face d'Eugène, qui
ccouraiten toute bâte : .

-Lucie,-s'cria-t-il en s'élançant vers
,lle,-la misère et Pobscuritt sont vain-
ttcs; da;gtercz-vous partager mon noul

n ma fortune
Utt peu étourdie <le cette brusque apos-

rophte, la brodeuse resta un moment inl-
erite iniais, bientôt tendant la main à
'artiste et regardant le ciel avec un doux
utnre :
-Merci !-réponidit-elle,-je serai digne

ie votre gloire.
-Et moi do mon bonheur !-ajouta le

leintre qui s'efforça de porter à ses lèvres
a main tremblante de son amie. Lajetne
ille se dégagea, et désignant du doigt une
tarte voisine :

-Un hotmme vient d'être assassiné ici,
-dit-elle; voici la clef.

Eugtne s'en saisit, et, sans autre expli-
tation, ouvrit brusquement la porte dési-
cce. Rien dans cette chambre n'indi-
luwit un critne, et l'ordre exact de ce mu-
leste réduit témoignait en faveur des habi-
tudes paisibles de l'employé subalterne.
Lejeutne homme réfléchit qu'il violait ou-
italeusement les convenances et les loisi et
S2 sentit quelque pudeur de tant de promp-
iitude. Avant de se retirer, toutefois, il
regarda derrière les rideaux, sous le lit,
lans les angles, et n'aperçut vestige du
'lUs petit cadavre. Restaient les armoires.

Eugène, avant de sortir, leur jeta un re-
gard indécis.

--Mais,--se dit-il,-il n'y a personne à
EncOurir là-dedans, et je ne me suis déjà
que trop compromis par mon -zèle. _Lucie
rêvait sans doute. Ptiase le maître du lieu

norer ma démarche !

Prêt à se retirer, il aperçut dans la boi-
serie tie 'issue entr'ouverte ; il s'en% uppro-
cha, tendit l'oreille et crut distinguer comme
un gémissement éloigné. Il se hasarda à

pousser cette porte. et reconnut les pre-
mières marches d'un petit escalier obscur.
Les sanglots devinrent plus distincts.

-Très-certaineneîtt,--potrsutîvit l'ar-
tiste,-on égorge quelqu'un là-bas, et le
premier devoir d'un homme le cœur, en
pareille occasion, est le courir à la vic-
time, fallût-il sauter à pieds joints sur les
formudités légales.

Sans plus de réflexion, il-saisit sur la
cheminée un flambeau qu'il alluma et s'é-
lança. par le petit escalier. Nous avons
raconté au lecteur, dans un des précédents
chapitres, le résiltat de cette audacieitse
tentative. On n'a pas oublié sans douie
coinncnt Eugène, après la délivrance de
L'usurier Michaël, avait enferm celui-ci
dans la chambre de la brodeuse. L'nrtiste,
avant de s'éloigner pour chercher l'abbé
de Valencey, recoiimanda aux jeunes
filles le plus absolu silence, dans le cas où
M. Charles. qui n'était attre que le ban-
quier Langeau, viendrait à-réclamer con-
tre la soustraction du prisonnier. Et
comme les trois ouvrières l'accablaient de
questions.

-Je reviendrai tout à l'heure,-ajouta-
t-il ;-que personne au monde tie puisse
jusqu'à mon retour soupçonner la présence
du vieux drôle dans la chambre de Lucie.
Que les cris ne vous alarment point ; soyez
sourdes aux prières et gardez-vous de
crire aux menaces.

-Mis si l'on nous interroge ?-objecta
Hortense.

-Vous refuserez de répondre.
Fanny fit un mouvement d'elTroi,
-Ne craignez rien,-poursuivit Eugène

en souriant:-votre voisin Charles n'a pas
été lui-même se dénoncer à la justice. Je
ne puis rester davantage. A bientôt,
Lucie ; éloignez toute pensée funeste, et
pardonnez-moi de ne poiot expliquer en
cet instant les brillantes espérances que ce
nouveau retard ne fera qu'alrermir. Adieu,
mais relevez la tête et chassez, s'il se petit,

Tai. I.

jusqu'au souvenir dles douleurs passées.
J'ai souffert d'ntroces tnrtures ; j'ni courn
d'afreux dangere, mais le ciel m'a envoy
un sauveur, un père. Vous serez heiu-
relise, Ô Lucie I et vs-us rendrez avec tari
grâce à Dieuf et à son apôtre dut bonheur
que j'ai si peu mérité.

En terminant -cette phrase, le jeune
homme imprima scs lèvres bîrûlanties sur
a. main île Lucie, qui, tout entière aux
paroles de l'artiste, n'avait su la retirer à
temps, Eutgène descemlllit Pescalier ci
couti-mnt.

-11 embras.se la mnin iîe sa eur
muiirmura malicieusement Fanny, nu seuil
de lt porte entr'ouverte.

-11 est fou!--s'criabrusquemeit lor-
tnse,--que veut-il dire avec son apôtro 1
et quel est ce miialfaiteir qu'il vient d'enfer-
mer dans votre chambre ?

-Je ne comprends rien à ces mystères,
-reprit Lucie, qui, pile et tremblante,
reveitait sir lies pas après avoir vit Eugène
disparaître au tournant de la rampe ; je
dois espérer, dit-elle, et néanmoins je ie
puis m'empêchcrde craindre pour lui, pour
moi, pour vous aussi, mes demoiselles, et,
si vous le croyez, vous le laisserez soulne
attendre et souffrir.

La brodeuse s'était tpprochée <le la
cheminée, où elle s'appuya dans un tel
état d'abattement, que les dfeux autres
jeunes filles s'élancèrent vers elle pour i
consoler et la secourir.

-Je n'ai besoin de rien,-poursuivit-
clle,-'inquitude et la'tristesse ne deman-
dent que la solitude et le calme.

-Je vous entends,-reprit brusqueienr
H-1ortensc,-vous voulez nous éloigner à
tout prix, parce que vous prévoyez un péril
et que vous ne nous croyez pas île taille à
lui faire facc. Vous vous trompez, made-
moiselle ; nous resterons avec vous, prêtes
à tout affronter pour vous défendre. ,

Hlortense venait de s'exprimer ei vail-
[.nte amazone, et le son de sa voix étner-
gique btien qu'harroiieux et pur, la fierté
de sa pose, dont laudace n'excluait point la
grâce, l'éclat île son regard, l'expression de
fierté répandue sur ces traits, curent le poi-
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voir d'arracher un sourir à Lucie et d'inspi-
rer à la craintive Fanny elle-même un éclair

-de courage.
-Non,--s'cria cette dernière avec tun

accent de pétulante bravoure et en rejetant
en arrière les longs anneaux de ses cle-
veux,--nous ne vous quitterons pas, Lucie
fallut-il tenir tête à M. Charles et au vieux
scélérat réunis.

--Mais,-fit la brodeuse d'un ton pres-
que enjoué, sans toutefois quitter son atti-
tude mMancoliqu'--pourquoi parler de me
protéger, comme si le danger de la situation
tombait exclusivement sur moi 1

-C'est,--rpliqua Hortense, que nous
sommes Le pauvres ouvrières dont chacun
peut véritier l'obscure origine. Il est peu
probable qu'il prenne à aucun la singulière
fantaisie de nous persécuter ; vous....

La jeune fille s'arrêta sur un signe de
F.anny. Elle leva les yeux vers Lucie et
les baissa aussitôt comme éblouie du regard
que lui jetait la brodeuse. Celle-ci s'était
tout à coup redressée, ferme, imposante, et
avec un geste plein d'une dignité souve-
raine :

-Savez-vous donc qui je suis7-de-
manda-t-elle d'une voix pleine d'autorité et
en utme temps de douceur.

-Non, mademoiselle,-fit en balbutiant
Hortense, qui se mordait les lèvres du dé-
pit d'avoir perdu son assurance ;--mais il
est permni de supposer...

-Et de se tronper, interrompit gaîment
Lucie, en lui tendant affectueuseient la
maia.-Laissez là tous ces rêves, mia bonne
Hortense, et rappelez-vous que sans votre
secours celle dont vous voulez maintenant
faire une erande daine serait morte de faim

tête de sa sour alin de garder à son tour,
empêcha Hortense de surprendre la ré-
ponse du vieillard, si toutefois il en avait
fait quelqu'une,

-Misérable folle !-cria-t-elle indi-
guée,-tu seras cause que je ne pourrai au
besoin reconnaître leur visage. ,

N'est-ce que cela 7-dit tranquillement
Lucie ;-coutez, ma porte s'ouvre et l'on
sort de la chambre.

-Je saurai l'empêcler,--it Hortense
qui s'élança résolûment vers le palier.

-De quel droit ?-répliqua Lucie.
Hortense resta confondue.
-Fanny,--ajouta la brodeuse, toujours

avec le nênie sang-froid,--ous avez la
vue perçante ; montez sur cette chaise et
regardez dans la cour.

-Il y a miex,-répondit Fanny,-ces
gens-là ne m'ont jamais vue; je puis, sans
risque, les suivre, les devancer, puis re-
tourner sur mes pas, ou, si vous le préfé-
rez, rester derrière et revenir avant peu
vous dire où ils se seront arrêtés.

-Je ne souffrirai pas,--s'écria Lucie,-.
qu'Eugène accepte toute ~responsabilité
que, s'il le faut, je la partage avec lui
mais, vous, restez étrangères aux suites
terribles que peuvent avoir son imprudence
et ma témérité.

Mais déjà Fanny s'était échtappée.
Prompte et légère comme une biche, elle
se glissa sanis aucun bruit le long de la ram-
pe et fut très-étonnée, arrivée au lias de
l'escalier, de n'avoir aperçu ni lun ni l'au-
tre des deux hommes. Elle se hasarde à
regarder dans la rue et aie put les décou-
vrir, Inquiète et confuse, elle courut ren-
dre compte à ses compagnes de l'insuccès

ignorée de tous, dans un coin de cette mai- de son expédition.
son, où nul ne s'inquiétait d'elle, hors un Jules de TouaxaronT.
pauvre artiste, réduit de son côté à des (à centîaaer.)
nécessités semblables.

Hortense secoua la tète et s'abstint de L'utopie du Communisme.
prolonger la discussion, mais seulement par Voici une pièce ollicielle qui mettra lesdéference et crainte de se rendre impor- personnes qui les ignorent à même die con-
tune. Fanny, qui n'avait prêté depuis .naitre les bases essentielles sur les lesquel-quelques instants nulle attention à ses com- les est fondée l'utopie du Commni-
pagues, leur fit signe de se taire, et leur in- me.
diquant lu doigt une fonte qu'elle venait Nousavons, à l'unanimité, reconnu
d'agrandir dans la boiserie à l'aide de ses ouadopté, an principe, les neuf questions
ciseaux, les invita à s'approcher, Lucie suivantes comme base fondamentale de laresta immobile ; mais Hortense, plus cu- doctrine communiste égalitaire
rieuse, colla successivement son oil et son " La vérité.--Est indivisible elle seule
oreille au panneau disjoint, vit dans la doit guider la raionm e l'homme c'est
chambre de la brodeuse deux hommes au pourquoi l'on doit la procla mer e tout et
lieu d'un, et saisit les paroles suivantes: partout d'un ilan pière convenable.

-Soyez béni, mon cher monsieur Hi- « Le matérialisme.-Doit être .proclam,deux ! et croyez que ma vie entière sera puisque c'est la loi invariable de la nature
consacrée à reconnaître un tel service. surlaquelle tout est basé, et qe l'on ne

-Moins de phrases et plus d'activité, peut la violer sans tomber dans l'erreur.
cher signor Michaël !, Nos amis voùs atten- " La faiuille individuelle.Doit être
dent, et le temps presse. abolie, parce q'elle établt - morcee:

Fanny, qui, en ce moment, poussa la ment tes aectio romt l'armonieFaillr romt J'hrmone d
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la fraternité, qui seule doit unir les liom.
ues et devient la cause de tous lesa maun

qui peuvent leb perdre.
" Le mariage.-Doit être aboli, parce

que c'est und loi inique qui rend esclave
ce que la natiire a fuit libre, et corstitue la
chair propriété individuelle ; rend, par
ce moyen, la communauté et le bonheur
impossible, puisqu'il est constant que la
communauté n'admet aucune espèce de
propriété.

' Les beaux-arts.--Etant en ellors de
la nature et des besoins 'de l'homne, ne
peuvent étre acceptés que comme déle.
ment.

" Le luxe.-Doit disparaitre, par i
même raison qu'il n'est pas dans la nature
et dans les besoins de lhomme.

< Les villes.-Doivent étre détrui;e'
parce qu'elles sont un antre de dominatili,
et de corruption.

i Chaque communauté.-Devra arr
une spécialité d'état.

« Les voyages continus.--Etant n rap-
port avec lorganisne et l'activité de l'oa-
nie, devront recevoir tous les développe-
meuts possibles.

I Après avoir résumé ces neuf que-
tions, nous avons passé à la discussion et
adopté à l'unanimité:

" Que lhomme n'avait ai idée ni gout
ni penchant, ni aptitu de innées, paveu
qu'alors il faudrait admettre quil y a deus
natures d'homme différentes, ce qui ers.
souverainement absurde, et par conséquent
la communauté deviendrait impoeible.

Ensuite nous avons nié lFexitenre
ludévouement, en reconnaissant quere
que.l'on qualifiait tel aujourd'hui n'éia
que pur égoïsme ou la satisfaction imp-
rieuse d'un besoin.

TROISIBME MANIFESTE'

de M. Papineau,

(Suite.)
Ce que j'ucris de tents, en temts, quand

et comme bon me semble, je l'cris toujouri
snus mon nom propre, parcequ'un repré-
sentant comptable, de ses opinions, doit
penser tout /mut ; et dire ce qu'il croit être
conforme aux veux et aux intérêtsde peu-
ple. Si mes opinions aie sont points fon-
dées, il est bon qn'elles soient réfutées et
qu'elles tombent ; mais ce n'est ni la ea-
gesse de la .lRinerve, ni les longues esca
de -a Retue, ni la foi et le sentiment re-
ligieux des martyrs, dans les lélanges de
de l'évêché, discrètement livrés à la, Fet
direction d'un encyclopédiste de dis.huii
ans ni le libéralisme né du christna'
comme l'interprète l'apostolique Cauchos,
qui établiront le règne du nouvel évanssil,
à l'usage des gouvernements. resposab
comme le nôtre. ccTsisez-vo quasi
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mss auriez raison, ou craignez Pécha-

jiird.n Le tentateur n'a jamais possédé

ks niistres tories, au point de le leur

faire vomir ce blasphème Satanique.
Gr.nds ministres libéraux, vous avez jap-

pècontre quelques petits éteignoirs cam-

plilaisl, je vous dénonce comme les

sé
1 teignoîir dans le pays.

Si laes opinions sont vraies, conformes

s veux et aux droits de la majorité du

peslc, elles seront comprises, adoptées,

prouvées, mises en circulation, par asscs

e.prits justes et cultivés, avec des cours

patiotiques, purs et désintéressés. pour

quges prèvalent, sant que je descende
fqunmmcnt danîs l'arène du journalisme,
ve qui me détournerait trop 'des études in-

antes, que doit suivre le législateur,

Ui vouhaite remplir le moins mal possible,
Sredoutécet suruiuoi fmission, qui lui

It imposée.

Mlas pourquoi écrivez-vous contre les

asjtres quand vous êtes dans la vie pu-
Ique, et que vous n'avez pas écrit contre

. Viger, quand vous étiez dats la vie

irvéel J'ai écrit de Paris, Jif. Viger est

mai honnéte homme qui est dans une fausse
psition, o il seprépare des chagrins in-
jinis. Il y est dans l'espoir de servir son

pp, ce qui ne lui sera pas permis, dans
le fieudulexx systéme qui vous fait les

rfa et les tributaires du Haut- Canada.
Je !imoais lM. Viger. Ministres vous le
äviezquand vous fcsiez écrire que vous ne
le saviez, pas ; quand vous fcsi'z écrire
¡nel'on pouvait penser, que je l'approuvais.
,Y a-t-il uln seul coin de rue dans Montréal,
où vou n'avez nienti, bien plus outrageu-
seaaent de vive-voix, (que vous ne l'avez
fait faire par écrit 1 A Paris, je lisais, M-
biger s'est vendu pour £40,000, il est
ýiauvais canadien ; je disais, mensonges
de la part de mauvais canadiens : Je lisais,
M. Viger est renégat, il trahit l'intérêt
.catholique pour l'intérêt de ses alliées pro-

ta je disais mensonges irréligieux,
des.ldngis de cet évêché, dont M. Vi-
tre-tun des fondateurs et bienfaiteurs.
Je liuia dans tous les journaux aujourd'hui
minest1riels, M. Viger est fou. Je disais,
dansles dcrets inscrutables de la Provi-
dance, l'hunianité indistinctement est ex-

éiee i cette douleur, la plus accablante
t toutes celles qui peuvent l'atteindre :
mqu'il eat sae et abject, le parti pour qui
'est un sujet de joie et de railleric, M.

biter a-t-il subi ce malheur ? Paschal Pa
sui, lf. Lafontaine pourra 'éprouver.
QRiconque s'ef'orcera de concilier comme

ques; de faire aimer comme bienveil-
las; de faire croire comme prophéties
&seureux avenir; ces mots incohérents
rhé d'au grimoire infernal colonie et

"Pon5"Hté mnistérielle; açte d'union

et droits égaux ; corruption avec honneur;
intimidation et bonheur du Bas- Canada: "
tendra son cerveau à un dégré qui le détra-
quera, s'il aime en réalité la patrie canin-
dienne : mais il ne le tendra pas jusque là i
il pourra vivre et rester gros et gras, même
au poste de ministre responsable, s'il inime
la patrie canadienne, comme Escobard..
ainaitla mnhrale sur laquelle il a tant
écrit.

A mon retour j'ai vu M. Viger et J'Ar
TROUVÉ QU'IL ÉTAIT PLUS SAIN IDE

cœUR ET D'ESPRIT, PLUS XSTRUIT,
IELLLEUR CANADIEN, PLUS RELIGIUX,
QUE LA PLUPART DE cEUX QUI L'ONT
REMPLACP ; toujours persuadé de l'excel-
lence des institutions britaniq u es, sur la
foi des penionaires 3lackstone et Delolme,
tout comme il me l'a si souvent prêché
dans son étude, qunnd j'y faisais il y a
quarante ans, mon cours do droit, sous sa
direction, jud;cieuse et bienveillante, mal-
gré ce petit préjugé. Il triomphe de la
chûte de Louis-Philippe, non pas parce
qu'elle fait la gloire et assure le bonheur de
la France. Oh horreur, qu'un tel senti-'
mient, que lui exprime son cousin: mais
c'est parce qu'il faudrait avoir la sagesse et
les vertus des anglais, pour se constituer
comme eux. N'est-ce pas la preuve que
les français que tu as vantés, me dit-il, seu-
ffraient un hrrible despotismne, pour avoir
été forcés de recourir à un moyen aussi ex-
trême ? Beaucoup trop d'entre nos pauîvres
colonistes, endoctrinés' par lumineuse
presse de la chambre des lords, répètent
naïvement cette profonde observation.
Si j'avniis mon frnnc parier, il serait aisé
de prouver, que la grande itation, n'a ci
recours à remède facile et benin, que parce
qu'elle est forte, unanime, éclairée, vrai-
ment l'institutrice des autres peuples à ce

aider peu-à-peu à la faire finir ; nos mninis-
tres n'cnbarasseront pas le gouverneur par
une proposition aussi biscornue, déren-
toire à la dignité des comités constitutio-
nuls et de Downing street. Sur la sincé-
rité du gouvernement responsable M. Vi-
ger crut ; M. Lafontaite dit qu'il croit.
Surla question de l'Union, M. Viger fut meil-
leur canadien que ceux qui le remplacent.
Il était un politique trompé ; d'autres sont
des politiques trompeurs; les uns et les
autres enlacés dans les plausibilités, ou les
passes magnétiques d'un Wakefield ; parce-
qu'ils ont eu cn eux mêmes plus du con-
fiance qu'il n'était juste ; et muoins de dé-
frence qu'il n'était juste, pour le sentiment
et le bon sens îles masses, qui n'ont point.
cru elles, et ne croient pas cii la sincérité
di gouvernement responsable.

Quant aix ministres qui nous viennent
du Haut-Canada, les ims ont provoqué la
mesure dle l'Union, ceux là sont consé-

quens avec eux-mêmes. Les mutres 'ont
fiiblement repoussée dans d'autre teins,
et depuis l'ont fiit servir à enrichir leurs
terres, et les terres le leurs voisins. Ils
sont en contradictiion avec eix-iènes

¡ls sont sans csprit de justice ; ils souscri-
vent ci courtisans serviles, aux usurpations
que I*Añgleterre a commises contre leurs
cons-tituans ; parcequ'elles sont moindres
que celles qui ont été commises contre nos
constituants ; parcequ'elle -n'ont bté au
Haut-Canada, que lhonneur et la liberté,
et qu'elles lui ont donné notre argent en en
compensation.

Je dis aux ministres *du Bas-Canadn,
QU' ILS ONT SUnPRIS ET EMrPORTf LEUaS
ÉLECTIONS PAa LA DISSIMULATION ; par-
cequ'on les'a crus les mêmes, qu'ils étaient
cn 1837.: parecqu'aux termes de la résolu-
tion de l'assemblée da Québec, du douze

degré, qu'elle nie veut pas supporter la. de ce mois, qui à lr prière dit d'eux polr
dine îles abus, que porte le reste de lEu- tout nia], rien, si non qu'ils at été faux
rope. La Russie et la Grandc-Bretagie cil l'on a lespoir qu'ilspresdront les esu-
sont les portions les plus tranquilles, par- reslesplus proin-cs dprocurer ait pays les
ceque le privilége y est le plus concentré avantages de la réforme électorale, drac-
et enraciné ; et que les masses y sont plus cordavecle vou unanime dg la population,
ignorantes qu'ailleurs. Mais tout en se e4»-il,éjar le manifeste de la réforme et
trompant M. Viger est franc et sincère. duprogrès de Quec, et avcclespromesses
Il n'a qu'un seul et même langnge avec solennelles, lesquelles ils S'y sont engagés,
toutle monde. Ses détracteurs en peu- vis---vis de leurs constituants." Je leur diF,
vent-ils dire! autant J'en connais plus de ru'ils sont ministres, par suite de
quatre et de bien haut placés, qui ont un hie rêsiMancc eu'ilsouit faite autrefois ; par
langage divers, pour toutes les diverses euiie dus plaintes, des renioiitratece.,
sociétés, où ils vont pérorer, républicainsi des protestations qu'ils ont lirement
royalistes, conservateurs, progressistes, votées jusquen 1838, et nulment J-ar
hauts-Canadiens oui Canadiens, chacun des suite, des l4chelés qu'ils pratiquent, et
tristes jours, de ucur pleérinage, vers les qu'Us comnumdcnt aujourd'hui.
places et les faveurs de de cour. Jedis aixunsctautresqu'il sufft d'une

M. Viger au pouvoir blàma ouvertement détermination aussi insensée, que celle de
l'Union, nos ministres la défendent ; M. n'avoir pus eu <le session dit parlemunt,
V iger pratlr.ecll après trois ans de sessions infructueuses,
Vierpriait lord Metcalfe d'envisager ii-

juisiceet l'usr desoninflencepou di'ont-la d'ese qu'êtrs pasndron les t esu



> Ami de la Religion et de la Patrie.

profiter de la libéralité du congrès, ci fa- jours, qui font appel aux sentimens gêné-

veur de l'entrée libre de nos produits aux ceux, et disent novez fiers et fermes sans

Etats-Unis, à condition de réciprocité, et être violents, et méprisez ces détestables
d'avoir fait perdre, au pays, si cette loi meuaces ; tie vous laissez pas égarer par

passe. unmillion de piastres durant cele <le futiles sophismes. Salis aucun droit,

année, pour que l'histoire burine leur iné- l'on vous a ra'i votre bien, c'est un mal

rite en ces teines, " 1848, un an, d'adni- léger, quoique ce soit ue tyrannie, pourla-

ii6tration iiicaîable et ruineuse." Fuisse quelle seize coloon ies Aet pizies, ont juste-

la pression extérieure ; la grande voix du

peuple, les forcer à gagner un meilleurnoi
durant les années suivantes.

Avec une session, ils pouvaient dire, pre-
nons la population pour base le la repré-
sentation. A chaque dix mille âmes don-

nous nit représentant. Suixante quinze

pour le Bas-Canada ; soixante pour le

Haut. C'est unu peu plus que sa part ; c'est

un peu mnoins que la nôtre, mais pour la fin

,-ailutaire qui ci doit. découler ie perdons

pas de tems. Dans cet arrangement équi-
table, les libéraux salt tout, les tories pres-

que rien, tels qu'ils sont dans le pays. Des

explications calmes sur I'iipossibilité de
faire harmonieusement fonctiomiier un sys-

ment secoué le joug, d'une Métropole, qui
répète le même crime, contre de pius

faibles colonies. Mais l'on vous a volé en
outre, votre juste quote part de la repré-

sentatiou ; l'on vous a interdit l'usage offi-
ciel de votre langue ; l'on a menti à la pro-

messe, que l'on vous avait faite, de vous les
restituer à ceitaines conditions onéreuses,

que vous avez accomplies, et l'on tie vous
l'a point restitué. Tout cela est pire, que

le vol de vos deniers. Des intérêts vitaux
sont détruits par ces dispositions, et l'on-

neur national est outragé au vif. Ceux qui

pensent que l'an doit attendre à discuter ces

questions, n'ont point de sensibilité pour
l'honneur national, ou bien ils jugent que

tôtme égaleient avilissant pour les deux (ais hue colonie, il ny a poitt d'aotre liot-
sectious; qui n'a été imaginé lie pour neur, tpte cclii (le l'obéissance passive,aux
nourrir les dissentions entre elles, condui- injonctions de la métropole quellei qu'elles
raient les parties itressées, à demander siet.
le rappel de l'Union, qui ie leur a été ici- Ily a le camp les toi-
posée, que par la violence, l'intrigue et la jotitv, (ot]t le cSur est trop noble, la raison
corruption, et à le demander avec une ma- trop juste et trop élevée pour séparer le
jorité si puissante, dans un parlement deve- libéralisme de la nationalité, pour sacrifier
nu libre et moral, par cette combinaison ;celle-ci celui-là et qui sait qu'il est dupe
que le rappel tue serait pas refusé. Les oi meilleur le I libéralisme pratique' de
hommes qui ne saven:t pas voir cet avenir, ceux qvi veulent denier double repr.Son-
sont des aveugles; les hommes qui lie le tation, double puissance, double droit à la
veulent lias, sont dles tyranis. poilation catauictne, d'or-isîe anlise

l'outies ces propositions auront leur plein parativeînett à ce qu'ils en accordet
(évelolipeiieilt et leur preuve aussi facile l t ar

que solide eu chambre, quand nous y serons française, et qui ne cessera (le combattre
réunis. Je crois que dès à présent, elles sous le drapeau tle la nationalité, tant que
sont la conviction d'ue imnense majorité celle ri scrite et persécutée ; tant
dlants le Bas-Canada, quelqu'artifice qule -is rdats l Ils-Cnad, cuiequtartfîc <lî ue le vrai libéralisme n'auira pas placé
P'on ait tiis à fausser, et à terrifier l'opinion toutes les nationalités, sur le pied de lt plus
publique.

Il y a deux camps séparés bien distincts.
Les Unîionistes qui nie font appel qu'aux Si aucun des ministres, sous son nom

passionîs basses et cupides la peur et l'ava- propre, veut avancer l'heure de la dists-

rice. Ils disent, ne regardez pas à la dette &on, sur toutes oit aucunes des proposi-

de quinze* millions de piastres, dépensés t Uns,quej'ui énoncées dans cÊt écrit, et

pour enrichir et fortifier le Haut-Canada; qi* seront discutées ca parlement si j'y

pour appauvrir et débiliter le Bas-Canada: suis, soit que cela leur plaise, ou ne leur
ne regardez qu'aux quelques maille piastres, plaise point, je me tiens obligé et loîneur

qu'une demie douzaine de Catadiens-Fran- do suivre cette discussion avec lui, sur le

çais nommés aux emplois, de plus qu'en nime toi et la nême courtoisie <u'il y
1837, reçoivent aujourd'hui. Ne vous luetir.

plaignez ias conistitutionnellement par des Je ne s'lis nullent tenu de répondre à
ai=semblées, des écrits, des protestations, aucun de leurs stipendiés, ii à aucun ano-
contre les iniquités de l'acte d'Union. Rap- nime. Toute égalité seraît détruite.
pellez-vous des violences qlui ont été exer- L- J. PAPINEAU.
cées. Craignez en la récidive ; . nous _

sommes au pouvoir, et nous sommes le gou- ToSeph Petitclerc, Notaire,
vernement responsable. -» Joseph, N 0. 14. Haute-ie S

il y a le camp des Auti-Uniotistcs .toiu- Qiulier, 26 y c ai -U8.

Annonces nouvelles de ce jour.
Révolution.-T. CAsFr.

L'AMI E LRELMION
ET

UlE LA PATRIE.

QUÉBEC, 7 JUIN, 1848.

Oit litdans P/lvenir lu 3 du courtnt,
au sujet4e Manifeste de M\. Papineau.

" Maintenant nous allons dire franehe-
mont et sans arrière-pensée ce que nous
en pensons tant sur la feo me que sur le
fonds. Tous ceux qui jusqu'à présent ont
attaqué et combattu M. Pa pineau se sont
bien plus attaclhés à la forme qu'au foild,
dc ses écrits ; c'est peut être parce quela
forme donnait plus de prises à leurs nuaques
violentes et passionnées que le fonds i'er
donnait à leurs arginuens ; Dais tous -le
cas cette tactiqcue qu'ils ont cru étre la plus
favorable à leur bul nélait pas de nature
avancerla solution des grandes questions-
qui agitent en ce moment - pays entier,
mais était bien plutôt propre à réer dI
antipathies et des haines dep' iables entre
ceux <lui pourraient envisager le fonde de'
question d'une manière dilTürente ; Ils sont.
donc tombés dans la mlume faite qu'ils lui
ont reprochée et ont suivi la même coiidute
qu'ils lui faisaient un crime -de suivre-
Quant à nous, nous n'hésitons pas à dire
que nous regrettons le tont violent qui règne
dans les deux écrits de M. Papieau, et
nos sommes convaincus qu'il aurait pi
faire goûter bien mieux ce qu'il y a de ho
dans ce qu'il disait, s'il l'avait dit avec b
réserve et la modérmtion qui conviennent si
bien à un lhomne qui vient discuter et ;Ou-
tenir ses opinions devant le public. Nous

n'ignorons pas que certains procédésado¡y
tés, certaines intrigues nouées, certait
proscription exercée contre M. Papineau,

quand on blâmait si fortement les opiilin

qu'il avait émises dans son nianifeste, op:-
nions que t'on approuve aujounillui et dont

en veut se servir contre lui, étaient de na-

turc à lexaspérer. Mais M. Papineasaus

rait dû ce nous semble, mépriser rc in-

trigues et en laisser peser tout l'odieux sur
ceux qui en étaient les auteurs. N
blâmons donc dans les écrits de M. Papi.

neau tout ce qu'il y a de personnel Contre

ceux qu'il attaque.
Quant aux accusations portées par M.

Papineau contre les ministres, aceîustion
fortes et graves, il peut se faire qu'il uit pI

devers lui des faits et des doclmens q"
l'autorisent à représenter les minii55t1
comme les ennemis de leur pays et Ç'a

P'enugagent à leur retirer sa confiance, Car i

doit saveir que plus tard il sera obligé de
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soutenir ces accusations, et il le sait si bien

qu'il s'est engagé à développer et soutenir

en Chambre touites et chaciune des propo-

sitions qu'il a émises. Mais qtant à nous

qui aons toujonrs cru de notre devoir de

sousenir et appuycr un ministèrc libéral,

parceque nous étions persuadés qu'il pour-

fait faire un grand bien au pays, ci autlit

que l'Union petit le permettre, uctus ne re-

firerons notre appui au ministère actuel que

quand on nous aura prouvé. jusq'à l'évi-

dence que ses intentions sont iauvaises et

quîil préfère ses intérêts particuliers à ceux

du pays qu'il est chargé et obligé de soute-

nir et de défendre, atu préjudice même des

siens,tant qu'il reste au poste qu'il a nc-

cepté, Nous voulons le soutenir et l'ap-

pfuyer faut que nous ne serons pas convaim-

eus,de imanière à ne Pouvoir nous y tron-

»er,qu'il refuse de travailler à obtenir pour
le peuple les grandes et nombreuses ré-

forues dont il a besoin."

SNons avons reçu hier au soir nos jour-
naux de Paris jusqu'au 18 mai inclusive-
ment. Comme cete fois l'European Times

soea encore fait défaut, le manque de
temps lous empêche de raire usage de ces
journaux quc nous n'avons pas même pu
lire. Voici néanmoins quelques -extraits
d'un journal de Paris du 18.

Le 17 l'Assemblée nationale a prononcé
ladêmissiun de M. Caussidiére de l'oflice
depréfet de police. L'élection de Louis
Blanc en Co-e, a été annulée. Des pro-
jets de loi pour l'achat des chemins de fer,

pour défendre les réunions armées, contre
le Port d'armes et enfin un décret de ban-
nissemenit contre Louis Philippe et sa fit-
raille, ont été présentés.

M. Trouvé-Chauivel, député de la Sarthie
succède àM. Caussidière comme préfet de
police. La commission de constitution
n'est pas encore nommée. Le nonibre les
arrestations par suite de l'insurrection du
15,s'élMve à 250. Il paraît certain qupe

l!anqui est parvenu à s'evader.-Hubert a
été repris. Le président du club des droits
de l'homme est arrêté.

Il y a encore îles troubles laits les dépar-
tenents; Rouen n'est pas encore tran-
quille. L'assemblée nationale a ordonné
la mise en accusation de Albert et Courtais.

La nouvelle de .Penprisoniicneent lu
Pape et des troubles qui auraient eu lieu à
Rone est entièrement fausse. Le minis-
tére a ofTert sa rdsignation qui a été accep-
tée et une autre adininistration a. été nom-
mLe. Quant à la proclamation de la ré-
publique à Rome, la destitution du pape,
c'est une histoire fabriquée à Paris. Une
émeute à eu lieu à Naples, le 30 avril ; le
ministère avait résigné.

Cisnnmbre des Cotminunes.
M. Labouchlire, le 15 de mai=a pré-

senté la résolution suivante relativement
aux lois le navigation :

" Qu'il est convenable de faire- dispa-
mitre les restrictions qui empêchent le
libre transport par mter, îles marchandises
et elTets dans et du royaume-uni et les
possessions britanniiques at loin, sujet
néanmoins à tel contrôle que Sa Majesté
en conseil jugera nécessaire, et pour ie-
difier la loi pour l'enregistrement des
vaisseaux et des matelots. " Les débats
sur cette résolution ont été fixés au 1S.
Elle rencontrera une opposition formidable
et pourrait amener la chute du -niinistère
actuel.

Par proclaiationi en date du ler du cou-
rant, la paroisse de.ST. AnstNE, danr le
comté de Riiouski, a été érigée civile-
ment.

Nous voyons avce la plus vive satisfiîe-
tion, par uniie lettre du Révérend Messire
O'Reilly, publiée dans le Journal de Quié-
bec d'hier au soir, que notre administrationn
a prépare un plan <e colonisation (lui
devra, être soumis au pays dans quelues
jours, et îti ne itmîien pas le rencon-
trer lapprobation dte lott le monde... Vous
savez que l'ou se propose de dépenser
£20,000 à -établir les terres incultes dle la
couronne. Les ministres aussi bien que
Soit Excellence semblent n'avoir rien plus
à cSur que dle promouvoir cette belle et
bonne utvre <le la colonisation. On va
ouvrir des terres pour recevoir 2,500
familles. "

Nous appnudissons le totit notre cœur a
ce projet ministértel ; et danits un temps ot

l'on vient nous dire bien sérieusement vos
ministres ne sont pis des hommes prati ques,
il nous semble que ce projet est passable-
tuent pratique, et fera plus pour le bonheur
dii pays, l avemr de notre race que lotis les
grands discours passés, présents et futurs
de ceux qui n'ayant janmais'proposé une

seule mesure _,raî tigue, déblantrent contre
les hommes éminents que la voie du peuple
a appelés au gouvernement du pays-

Election de quClec.
PREMIER JOUR.-ETAT DU POLL.

- . Mélual. Légarô.
Quartier Si. Louis, 60 0

Chatmsplin, 129 7
St. Pierre, 205 7
St. Jean, 160 259
du Palais, .19 .7
St. Roch. 181 - 3

78t* 717

sMPjorité en faveur de X. Méthot, '67.

La MBfinerve de lundi contient la réponse

de Wolfred Nelsori, Ecr. à M. Papineau ;
nous n'avona pis eu le temps de la lire.

- Banque dce qugbec.
Directeurs élus pour l'année courante,

Messieurs, John Fraser, James Gibb,
Wm. Petry, A. A. Parent, P. Boisseau,
I. J. Noad, W. H. Anderson, Thomas
Gibb, Weston Hunt, Jeffery Hale, W. S.
Sewell, L. B. Pinquette, N. F. Belleau.

Not u-lBuxswrc.-l s'est tenu à
St. Jean, une assemblée dans laquelle il a
été adoptè des résolutions.. pour prendre ci

considération les moyens d'adopter une ré-
ciprocité commerciale avec les États-Unis.

Post crîiptum:
Nous avons reçu 'Eusropean Times dit-

20 dle mai, au moment où nous mettions
sous presse. Nous y lisons :-" Une lettre
du -1 de mai, annonce que Rouie était tran-
quille. Le département des ataires étran

gères avait été séparé en dieu,, le départe-

ment écclésiastique et temporel. Le car-
dina. Orioli était à la tèle du premier, et lo
professeur Marchetti à la tête du second.

-Une lettre di 5, annonce que le ca-
binet pontifical est composé comme suit:-
Canlinal Chinechi, Président du conseil,
Orioli et Marcbetti, affilires étrangères;
Mainni, intérieur ;, Rossi, justice ; Lu-
nati, inaices ; prince Doria, guerre ; duc
de Rignano, commerce ; Galetti, police.

Une lettre du 7, annonce ile Pabas-
sadeur Autrichien avait reçu son pnsseport
la veille.

AvI is mportant.-- Taute persone de la
ca 1 inpginL qui nous fournin .1 abonnés capables
de payer, aura droit de recevoir notrejourna pour
rien.

Déclaration de FaillIte.
Thoais il'CZeoL Cl,îrk et James Merensie, de la

cié de nbi-hec, marchands, as,,oci-s sous le
nomi de Clark et lekenzie-l ere ssemlie des
creanciers, le 20 du courant au palais de justice,
a 11 heures A. M.

THIOMAS ANDERSON de la citd de Québec,
marchand.

fere assemblée des créanciers nu palais de justlie
nQuébec, le 15 du courant, et. Il heures A. M..

VENTES PAR ENCAN.
Vinus, Epiecries, Fromnge RZum, fuite ie (in etc.-

le 8 du courant a 2 heures, quai Willingtoi par
A. J. Maxham..

Caisses de merceric, Chapeaux de salin, mouchoirs
scholles de lAiue, chapeaux de Paille (pour le
compte des As-ureurs,) aux nmgassin de Gilles-
pie Greenshields & Cie, le 8 du courant, par
G. & I. Gibsonue.

Mirarchandises. salin, Crepe, gands de fds etc (polir
le compte des Assururs) Aux magnsiis de Gil-
lespie Greenslhields etrcie le 8 du courant, a 2
heures par E. Lacroix.

Pin rouge, Blnc, CÂlne, à la Bourse, le 8 du
courant, At t1 heures, par W. B. teger.

Booms et Chaines. .Incres, JpiucNte rouge, Pi.
Bans, à la 'ointe-Levy.

Glenburny Core, il heures, le 9 du courant,
par Ttuus Hamuiltonu.

vins à'Oporto Vinaigre de Bordeaux, Cognac,
chez Lemieux& Cie, le 9 du courant,

A 2 heures, pur Dupont & Cie.
Braindy o gnac, Vinaigre de Bordeaux, Jaouindes

douce", P'runes, liYuÊurs fl.lhit4ieSso,-lies ri,
de chez Zdaitaiied yler& Cie, le 10 jua A JQ
heures par A. J. Nlaxbamn.
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lcti n JTudilcaIre. PETIT GUIDE DU

V'ene.e par le S'hdriff Juin 1849. 1 JErU E4!nIE
No. 774.-Joseph Langevin et Francis Duon J

dela Pointe-Lévy, arimeur. Un emplacement au ou
er rang tir dit lieu de 100 pieds de front sur ou7

depofodueur-, tenant d'u côte au Nord-Est la Compilation de la I Coutume de Paris," du
rue Sl. }Jenri, et d autre côté, au sud-ouest, 1 Jotn "Parfait Notaire" et du style parfait des
Smith, avec bitisse. A la porte de l'église du dit Notaires.
lien, le 13juimi.

No. 1298.-Erançois Xavier Perrault Ecuyer AVEC TOUTES LES FORMULES LES PLUS
vs Auvus-rrs VAILL.ACoUT de Charlebounrg, NÉCESSAIRES.
charpentierdu No. 4 de l'établissement de Water-
100. borné d'un côté à William Shardgett, et par EIUGENE LIECUYER, Notoire.
d'autre Côté par la 2de concession -2e. Une Sous le Palronage de la Chambre des Notaires de
terre, paraisse de Charlebourg, au lieu ap»elé Québec,
côte Si. Pierre, d'une demi arpent sur 20; r-
née d'un côté à François Pepin, et d'autre côté à Le tout formera un volume de 350 pages au
la veuve J. Bte. Bédurd. A la porte de 'oglise mons.
de Charlebourg, le 13 juin. - Prix 10s.

No. 705.-Antoine Charles Taschereau vs Des listes de souscriptions sontdéposées au bu-
JOEL BILLINGS de l'Etat diu maine ; les lts reau du " Caradien " et du " Journal, " et chez
1. 17. 18. 19. 20. 21. de l'établissement duîlM. J. & 0. Crémazie, Ths. Cary, Chs. Ha
chemin de Keunebec. Au bureau du shéri, le nel, lihraires.
12juin. Québec, 26 mai, 1818.

REVOLUTION.T e Cossmnerce du Canada ayant éprouvé une révolution en conséiuence des droits lourds im-
-- posés sur les efFets ie nianufacture anglaise par notre législature pi ovieiale, et pour lut-er cotre

celle taxe absurde et exhorblitante, le soussigné
a liunporté et Irnportera les produits des .anufactures AméricaInen

et Etrangeres,
par la voie des Elats-Unis, à un taux beaucoup plus bas que les marchandises anglaises peuvent être
importées surntre marché.

LIES MA RCHANDISES NOUVELTLES qui vieninent d»étre reçnes de la GR ANDE-
3RETAGNE et d'IRLANDE, forment un assortilnent des plus étciiduis et des plus
variés de

raperie, Marehandises Seehes& de Gout,
qui puisse être trouvé en cette ville et qui sere vendu im médiatement à un petit prolit. Pltisieurs
emlazec et caisses sont maintenant ouverts et comprennent ce qi'il y ade plus RECHERCHE sur
le marcliéde New-York en faitde Poil derehèvre, Totle di Nord, LIn, Ccèpe Oigsande, Mlouese-
tiiesde couleurs, Chapeaux, Bas, Barréges fiatrais, Cordonnet Egyptien et Amér-caiîn, Boue.,
de Soie, Parures de gout le itoute descripaion, vraies buttes et souliers français &c. &c. Les habitants
île cette ville et des environs peuvent s'attcndreà voir P'assoîtiment le meilleur et au plus bas prix qui
ait jamais été mis en vente en Canada.

ON REUDIT EN PAIEMENT LES MONNAIES DE TOUS LES PAYS.
AUSSI.

Les Billas le toutes les Banques solvables des Etats-Untî. Vente nu comptant. Les personnes en-
dettées envers notre étabtissement sont priées de régler leurs compte sais délai.IG-Ledéporl de Souliers et boles de Caoutchouc se irovir en arrière de PElablissement de Mairchaaiscs
sèches. rue ff[pe, (Ste. Famille.) No. 13.

T. CASEY.
Québec, 7 Juin, 1818. Marché de la Haute-Ville.

A L'ENSEIGNE

du CatS'Lor et de la Botte.

Etmde-UAmRD; METHMMNT,
CORDONNIER.

Encoignure des rues Champlain et Sous-le-Fort,
(AU PIED DE L'ESCALIER DE LA BASSE-VILLE.)

l'honneurd'informner le public qu'il est résolu, vu la disette monétaire, à vendre à-25 . 100
A plus a que l'année der.ire Il aura toujours eni mains ce qu'il y a de meilleur Let d plusêldgaiît danîs l. cordonnuerie, Savoir:

Bottes et demi-bottes en Veau français, anglais et canadien ; Veau français ciré, Prunel, et Drape toutes couleurs, Souliers à la Victoria età.IAlbert
ton, ec

Bottinîes etSouliers pour Dames et Enfants en Prunel, Veau ciré, etc. sur patrons nouveaux etgracieuix.x
Tout ordre laissé nu magasin de E. -f. sera exécuté avec ponctualité, et de mniiére I. satisfaireles plus difficiles, d'habiles ouvriers étant constanmment employés par lui.N. B.--Bottes à la " Réforme Electorale " d'une qualité supérieure. Les personnes .qui désirents'en procurer sont préesde se hater, car les demaudes sont si nombreuses qu'oe à- peinue à y satisfaire.Souliers " Atiti-Uiuionites," faits à ordre. Bottes à la "L. J. P. " d'une durée ians égale; el
Québlier u I Mouvement étrogrades

Osle.2jiit- 11,q.

PLACE DANS UNB-ANC
DEMANDÉE

NE dame désirerait se procurer use placedans un banc, à lu Cathédrale. CesX quipcuvent en disposerd'une,soit priés d.e voulo;rbm
e't iformer les propriétaires de ce jourmal.

Québee, 5juin 1848.

A VENDRE A CE BUREAU
XTRAIT DES REGLES DE PRATIQUE
pour les TERMES INFERIEURS et ls

COURS DE CIRCUIT du District de Québec,
pour l'indemnité et des témoins.

Prix SIX sous par copie.
. Québec, 5juii 1848.

ElRlII DE SAINT TIOM.
Une assemblée di Conseil M11 unicipal du villa.

•A gede iMoitmagny tenue le vinat-imisde îi
dernier, le réglement ponir l'établissement d'a
marcliéàdenrés dants le village île lontagnrîy,
paroisse de Saint Thomas, Comté de lielet fu
alois auopté et passé par le Conseil; lkquel m
ché CIt. compter du quinze du courant) sena osin
trois lo;s par semaine seulement. c'est-à-dire tous
les MARDI et JEUDI et SAMEDIJi s'ilarirait
nue quelqu'un de ces jo'rs se trouveraient um jour
doette,le marché serait alors ouvert lesjours pré.'
cédents, et se tiendra dans le dit Village de 31oni.
magny sui le terrein en avant le la Halle, et das,
la Halle érigée sur icelui.

LOUIS FOURNIER.
Xairc.

Villagede Montmagny, le 1er jrin 1818.

iAlessieurîslesRédascteurs du Coenaliet, du
journal de Qutébec, sont priés de vouloir bieu
insérer dans leur journal, cet avertissement.

Bureau du Receveur-General,
.Monrdéal, 29 mai 184S.

AVIS est par le présent donné aux porteur des
DEBENTURES DU GOUVERNEMENT

émisesdans le mois de udemnbre dernier, en iierte
du Statut Provincial 9. Vie. ch. 62, pour le SOU-
LAGE%1ENT DES INCENDIES DE QUElBEC,
et sur lesquelles six mois d'intérêt seront .lus le
piemier dle juin prochain, qu'en présentant les
dites débentures au Bureau de la Banque Britan-
nique de l'Amérique du Nord à Québec, asus deaLz
mois de cette date, ils recevront les dit siX mois
d'iitérêt -Et qu'à faute de ce faire, dans le temps
ci-dessus fixé, ils devront alors présenter les di:es
débentures au Bureau du Receveur-Généril, i
2Montréal, pour le paiement de tel intérêt.

L. M. VIGER,
R'cevenergénêral de S. M

BATEAUX-A-VAPEUR

E M LIGNE Bu PDu) EIAL ES bateaux-i-vapetir le QUEBEC et e JOHN
L 1UNN, porlant la malle, laisseront Québec
tots les jours pouir MOITREAL, à S heures P.M.
Ils s'arrêteront à Trois-Riviéres, au Port St.
François et Sorel. . Passagcrs de chambre, 11,
sur le pont, 5s. ¯ . . WILSON.

Quélec, 26 mai, 18-18.

PET(T 1\1ANUEL
DE LA sOOIETE DE TE1PERAEIOE

PAR E REVED. P. CirNIQUr.
UELQUES douzaines de la Première édition

de ce livre, est à vendre à la]ibrairiede N3l.
J. O. CuiE ztE, et chez 3L. FREcizrTE
& FitE RE, à des prix trés réduits.

F. MARCEAU,
Relieur.

Qulébec, 26 mai. m 1a8.
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Au ,COMMDEICE et a I'INDUSTRIE. Es
âejai de la Reli;ion el d-rkr Pair5e croient devoirs commencementde la baison des affaires, olrir

eas amis et au pubtie en général, leurs remerciements siécères our l'encouragement libéral
¿tont en a bien voulu les favorser. ls se tilttent qu'on leur continuera es némes faveurs i 1avenir,
riade leur côté ils ne cesseront de redoubler desoins et d'attention -pour mériter leur part du patron-
ragepublic. Voici la saison des affaires, le temps de la récolte pour le commerce et de lindustrie ;
OsU snous permeltOns de rappeller i nos marchands et à la clisse Industrielle les grands
AVANTAGES DE LA PUBLICITE'. Tous les hommes a-atasdoivent ùtre aenvaincuis
qe -SIsouvent les magasins et les burenux sont viles de chalans et le pîîaiques,-si souvent les inadus-
ticslanguizsent, caest daute de s'anno.ucer dans les journaux. L'utîamaance popatrise votre éta-
blissement, votre magasin, votre boutique. Paint de VagUe SanS 8nnosCes,

La circulation de 'Auir DE .A RFLGON Elfv IE LA rTllr s'éatea'lant rapidrment dejour en
,ar itoutes les classes de la socielé, ce .oural devient un a-snt centre de publicité. iMIN. les

urtnds, rui voudront bien nous honorer de leurs clicntelles, pourropt annoncer de toute manière
et areepodginaliti nossible, L'AteliertypograpiquaIe l'.,1mi de la Religion et de la Patrie esàtcom-
psed'ungnd fond de casactères neufs.

Québec, 24 mal, 1848. STANISLAS DRAPEAU & Cie.

Riche Verre coupe', Porcelaine,
FAEE©Ee©Tmm' mûe.

THOMAS BICKELL
HAUTE-VILLE DE QUEBEC, RUE ST JEAN.

AITsesremerciementç de 'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et désirantse
défaire de son ASSOP*riM ENT actuel pour faire place aux dieportaous du

priinipç, vendra à prix

ce qui lui reste de son FONDS dans lequel se trouve des iîticles en r-aience et en Verre pour
latbiletle, Services à diner et à. déjeuner, Chalndeliers, etc.

-ET-
Calages, Veres a vin, Goblets, Plats de verre, 'Verres de magiasins et en verre coupé ou

: U tnis.
-AUSSI.-

Pois de Grès, Jarres pour liqueurs, Pois à fleurs, terrines, Machines pour réchaufer les
cds, Iesabes, etc.
Québec, 14 avril, 1848.

5, RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE.
A^Tses sinèeres remercimenîs aux habitants de cette ville et des environs rour l'encoure-
ragement vraiment libéral qu'il en a reçu, et il espère mériter la continuation de leurs fa-veur, en suivant strictement les mêmes principes, savoir :

qui lui ont mérité la confiance illimité du public.
P. ileehtnui possède '.avantage d'evoir en Europe un agemit expérimenté, de sorte que

1rsnne ne peut avoir un meilleur assortiment ou vendre i sseilear raisrelaei' qu'au
. Rs SI.-Jean, qui est abondamment fourni de Marchandises d'hiver et di paintemps'e toute description, parmi lesquelles se trouvent un choix de Mêrino anglais et français, Cash-saes imprimes, Draps d'Oatéans et de Cobourg, de toautes couleurs Indiennes, Clà[es,

Echarples, Couvertes,ý Flanelles, Shirtings blanc et de couleur, etc'. etc.
JAUSSI.-1000 PIECES de PAPIER PEINT pour Chambres.
Comme les PUFFS dans les journaux publics paraissent être à Pordre du jour, il est diffl-re itour le public de pouvoir juger par le caîntenu d'n avertissement, qui vend cher ou à ionIeaxtîê, au milieu de toutes les annonces faites pour tromper. Le soussigné voulant mettre lepubli en état de pouvoirjuger correctement et prouarer qu'il n'avance rien qu'il ne puisse!ySrer, invite les personnes qui désiient acheter, àvisiter son magasin, pour voir son splen-

de assortiment, connaître les prix et ensuite payer par elles-mêmes.

13. M EE H AN.
1ab, far....

C, . évraer, 1848.

Dr..Giroux
APOTHICAIRE,

à transporté son établsement au

11-à-vis le magasin de M. BOISSE.iu,

.r dMarcé de la Huti Reillas,

BOUTIQUE DE CORDONNIER.

LE soussigné à l'honneur de préve-
e . ,anir ses amis et le public en général

qu'il a établi sa boutique au No. 2,
Rue st. 'aul, vis-à-vis <le lM. C. & V.
Wurtle, où il sera prêt à exécuter avec panc-
tualité tous ordres pour chausisires, dans le
meilleur goût et à des prix très modérés.

ANDRE BURN.
1î -avril 1848.

En

ici

te Z

a -

Lia

ATTENTION 1 ATTENTIONl 1 ATTENTIONI1
AVIS A UX INCENDIÉS A QUI LES PRE-

MlIUM5 OS.NT ÉTÉ ACCORDfS.

RESO Lu que le délai accor-dé aux Incendliós
RdanS les billets qu'il tiennent de ce comui-

lë, de bâtit de la date de leurs billies au -er
iovembre 18417 fauile de quoi les dits billets,dont ils::ont portenis seraient nuis et de unu
efflle serait étendu au Ier aoûft 1848s.

J. G. DA ILLARlGS,
Par ordre

O0. ROBITAILLE,
Secrltaire.

Québec, 12 mai 1848. 3-fsm

AVIS AUX ENTREPRENEURS

ES Soumissions seront reçues nu bureau du

souss1igné, julsqllan1 cinq de jul.ni, pour la
conistructin de la rnaçonnerie et menuiserie d'une
maison il deuax'etages il faire en la ie -ct.. Vallieç
pour DI. Jeux LrNrzsE#çv .

P. GAUVREAIT,Architecte.
Faubourg St, Jean, rue d'Aiguillon.

Québec, 26 mai, 1818.

A TTENTION

Avis aux Comi'ercaints.

A VENDRE.
U N EMPLACEMENT situé rue St. Anselme,

appartenant aux héritierx de feu J. B. Dm-
peau, de 42 pieds de front sur la dite rue et 20
peds dix polices au bout de la profondeur, sur 52
pieds six pouces de profondeur. Ceux qui désirent
acqubrir un terrain pemr y établir une.Naisons de
comamerce, ne peuvent mieux faire qu'en l'achetant;
il est situé dans le centre le plus populeux du quar-
lier, plac, tres avanltageuse pour le cormnerce, ai
la distance de 60 pieds seulemnat di la rue St. 'ai
lier, et fesant face a la rueSr. Gabriel.

Québec, 19 rnai, 1818.
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ATTENTION.

ETABLISSMEWT

OOD & Cie., Marchands-Tail-
leurs donn'ent avis au MIM. du

clergé à leur amis et air purlAic en général qu'ils
ont transporté leur établissement au coin des
rires Sou-le-fort et Csainplain, N o. 11, dans
ln maison appartenant ci-devant à leue Dame
Veuve CorsNîEAu, et qu'ils saisissent la méme
occasion pour faire leurs plus sincères remier-
clemenîs au clergé, à leutr amis et ais public

-en général pour l'encourageemrent libéral qu'ils
ont requ jusgu'à ce jour. Ils auront toujours
Ci main Drap fin et superlin, Etotte à sou-
tane de la meilleure qualité etc. etc. etc., au
plus bas prix; les ordres dont on les favoriseta
seront remplis avec la plus grande ponctua-
lité.

Québec, 12 mai 18t18.

DE QUEBEC.

.qgp>a au:x .lrIisans el auxe

'INSTITUT CANADIEN de Québec
Sfondé depuis quelques jours seulement,

vient d'ouvrirses premières séances régulières.
-Quoique naissant, lyinstitut compte déjà pès
de 300 membres, etsous peu pourra leur offrir
l'avantage d'une grande Bibittèque qu'il doit
a la générosité des citoyens de cette ville.

Plus de 40 journiaux. tant. du pays que de
P'étrauger vont étre déposés sur les tables.
L'institut dont lebut principal esti de faire entre
ses membres un échange de connaissance utiles
et d'insttuctions mutuelles croit de son devoir
de faire un appel aux AnTAr5s et ouvar>:ns de
Québec, qu'il sollicite s partager avec lui les
avantages de l'association.

Par ordre,
J. B. A. CIARTIER,

Salle de l'institut, Secretaire-Archiviste,
11f évrier, 1818. de l'Inst.Canadien.

I.ITiOGRAPIIIE du Portrait de JAC-
QUES CARTIER, par M. Tar. linr,,

1 vendre chIez MM. Cremazie et chez lesus-
signé Prix 5s.

Québec, 12mai 1847.

F. VEZI[NA,
Agent.

AVIS
aux Entrepreneurs de Batisse.
ES Soumissions seront reçues au iurear du
sonssigrJnsqussgal juin, pour t construe-

lion de la maçonnerre en pierre ou en b Aque et de
la menumerie, d'une maison sur le marché St.Paul pour M. Jonis OaNE.

P. GAUVREAU, Architecte.
Faubourt St. a .e, rue d gl

QubCr 6a, 1z13.

CRAND E FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROCH
fue Derotm' [e o

àT Rlocì4, TR IA A V E E -ST. Hiocli,
lhonneur de prévenir le public et ses nombreuses pratiques qu'a.
yant écoulé durant l'hiver, tout son ancien assortiment de la saion

récédente, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant
Finspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,
de tous les genres et de tous les pri.,

manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les Mneilleur
matériaux, et dont P'nunéralion serait trop longue.

Reonassn clPencouragement dont on a bien voulu le favoriser .jusqu'à present,il ode
en solliciter la continuation peur l'avenir, et appeller P1attention é,nérale surt son aprovision
nement de TABLEs à CAtCTES, à DINER et autres, de tous genres, CHAIS0S dAcÀ-
JOU, COUCI] ES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
quiil ofirira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 18-18•

Premnier arrivaged'ur<ope,
T't le HIJ re et .N'ew- Yorket l'E.xpress de TFirgil RBice

AU LIVRE D'OR.

NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
- ES soussignés viennent de rerevoir et offrent maintenant en vente 8000 volumes sur latht-.

logiella Jurisprudence, a Littérature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc., etc.,sarles-
quels ils appellent lattention des amateurs.

Livres de dévotion, de prières de toutes qualitès, formatset description, Bréviaires, (Sissely, ektê
MMIu. les marchands pourront se procurer cliez les soussignés uti assortiment étendu de Livrçi

d prières, foumiteursa d'écoles, ei.
Attendu par l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magnifiques arti

cles de go it.
tQuéhcx, U~ avril 1848. J. & 0. CREIIZE.

JOSEPHM CADOTTE,
Rue SI. Pierre, près du AMarché

BASSE-VILLE.

][AIT ses plus sicères remerciments au pu-
bHic en généraS pour l'uncounrgement qu'il

en a eu jusqu'ici, et Plierorme respectueuse-
ment qu'il aura toujours constamment en main,
comme ci-devant,

HARNAIS, BOTTES et SOULIERS

FRANCAIS,etc.

Quantité de CUIRS CANADIENS, tels que
peaux de Mouton, Venu:, üâ des peix très modé-
rés. reornr. SECOIsD PRIX.

Québec, 24décembre, 1847.

E Di. MARSDEN a transporté son donui-
[ cile à la maison ci-devant occupée par le

Dnt. W'ear, Place d'Arrrme, porte voisin, de
P'Hòitel St. George..

Québec. ),? mai 1818.

NOUVELLE

POUR APPRENDRE A BIEN IRL

A VENDRE A L'RIIMERIE DE

W . Co0Wüî,
5
.;22, llue aIonsont.rgne, Québec.

Cours de Botanique.
L E soussigné, membre agrégé de la société

Médico-Botanique de Londres donnera UN,
COURS DE BOTANIQUE durant lëté prO
chsain, à commencer du 15 MAI.

Le cours sera er confenmité avec la loi qui
régit la pratique de la médecine et gui et
maintenant en force.

V. MARSDEN, M. D. F. lii. B. S. L
31 mars 1818.

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
PâR cils. GOSSELIN,

A vendre eliez MM. A. Coté & Cie.; J
et O. Crêmazie ; Fréchette et frère.

Imsprii et ,òsé ar &rublisis flArnE &
Ci.., Bouté- lc de Quiócc, Ruc s. -
miHe.c. JoQ .14. '

%Ulm 0 'Duo


